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s à pntir W'a voir suivi lés eo rs.a àurei
u an qîi compte des jeûnes gens ventis esdiffél ntö i

flez sdeila ProyincerdeQiébec, afin de 'iitir a tôns.e'seècrets
'd1  tobe tuitee, si iéu'iun4raïi'fé qndt a routic' y

phïiteànt'éitrngc-re. gia s oa
* . J sq' dahsî'ma:dernière correspondance j'a dit qu'il était

ïu. irour'nous colons du Saguein:iy, d'adopterrti toas poliit
. e eer la ferme d :--te. Anne je n'i pas voulu

lâià;eînenieÙe qu'en duivant son exemplé elle nous serait d'au-
e.'n-tlitéNofi. -i'car-et adoptani une bémbl:ble culture nous en-

rièhirion néo ëontraire notre sol. Tout eh enseigiftit par la pir-
ti as lape'rfeêtio'n d'ui'e culture quelconque, nous apyreions
ur~ la. ferie-modéle de Ste. Anne, A ealculer lés déplnès s

's'r le,'rovnus. Cette dernière théorie est parfaitement juèté et
"*dre bien avec notre siti.ation au Lac St. Jeah; carà qeoi nous

.eujiriu't 'dé faire des dépenses pour nous pourvoir d'iistrtinents
arai6lFis jpérfectiollnnîs q..i sont toujours d'une grânde viléur ?à
qu'ol'no·s ervii"it dé faire des déboursés pour augmenter da-.
yantage la fettilité-de notre sol, si nous ne pouvions vendre nos
pobt1sBaîavt.ageusétnef.?....

Apres ces quelques rmnarqèes, j croisqu. l'on peut résumer.
uisoaniéliorat:ions;:0i. En fai-ntit des ab' ors plus proriusa,.fi.,

de·donner une bonne épaisseur à-lit coefie cultivée; 2o.: Semer
Je-blé qu'une ou deux ainnées de suite sur le mime.ch'amp: ao.
Faire:tous:les ails titi morceau de légumes.-afin d'u tili.er conVe
nablement nos fumiers, i.t otit on fe'ra succéder les:îéréal.s uîx
f6 limes, et lit pr.irie on le paturaige à la suite des d-rtiiers; 40.

lr&pouer.noà chiamps.' et tios culturea a;fin qtue chaîque chnp ré-
ve:une-rutat qui si paernettrait de produire pliisiéurs.v-iri-

dtéade céréles et ihatigeaiit cîaquo anéLe 5nac.Fire
d~ahernge'éîu.'giqe-' tirtnut rouler noss.hanips..T±l sont

· peus près-ti eonsi-itque' j'ai à émettre et qui miis en prat iqtue
per nettront de ne pais dimuer les produuts de nos terres.: La mise
n.pralqiede e-s conseils ie demande nucun débouirsé;.notts

retit'erons ait contraire de grands. rendements. Iar une pro-
ducfton-aboindante de: tibtte sol; nos gouvernants ei.viendront,à

Sconèlu.ion qu le 'a ue e suin de communications
poùi-ýtirei aî'antatgte de. ton grenier -d':abondaatice patr une i-ente
prompte:et facile. - . - ..
.. -Nos gouveru tnnts-dépenise-nt dessommes assez:rendes potir
tenir.su- un pied ellience nos écoles d'aiariculture ; lés sociié:és
d'agéi-i Itufe dnt asus,i leur bonne part des octroi- légiîlatifs. Lnà
un mo on met tout en tuvre puut atidenet nus cultivateurs A
suivre un bonli système de culture. C'est asutitiett tite age po-.

et tots les jours nos gouvernements ont A-se féliciter de
1'hl-ureux résultat qu'iu- obtiennent au poitut de vite prospère de
lag;ibulture.; en plii.iturs endroIts. Tous es Purs les marchés

Q bM sont reimplis de produit4 venant des cantons de l'Est
.!'-.ita du St. Lattrcni. lLa Ville de d.,ébec veut aussi s'ass.

tir le comnerce de l'Ouesit: ?'I eiui-e bien.
Ondépense en outre de grosses saîmtes poutl'.le teVuttienieeit,

rieande 'plus lo*uble pourvu que l'on -oit assujué qîte l'on niet
t.o en osuvru pour*retentir ici les cultivateurs qui sont dans îe
pays,,afin'qu'ils ni'aileut pat remplacer ceux que f.îon' repatri..

'n fiait et outre ventirdes étrangtrs dans lepayi pour colomt
etrdétains'canttouts, et ces derniers sont l'objet d'une protectiont
'outo spéciale, bien propro- rendr. jaloux ceuxde tics compa-
tritea ii désireri-nt se faire colons:; outre l'aivaintgr qu'ils
reg'oirent par l'acquisition de leurs terres,- on- leur accorde des
wdyens-faciles de coummunientions'.'

1hLn"âstýil aintsi pour les colons du Snàtenniyétablis déjà depuis
nitcertâin non.bru d'annîées4. Malgié les démonstraitiont, flattest-

sel que l'on fait sur la fertilité de l'immense vallée du S.e.-
hay,mon; n'a' pta etcore obtenir des voies de commnuniciattonu'
pomptes et futeiles qui puissent nous permettre de vendre no
prbdùità%ur lestmaaichés du no' villes. - -

: Si l'on est réellement convaincu dela fertilité de; nos.terres
dàSguenuy. comme il l'a été démontré parla pres.e,.js:quie
dAs'nos asn.blées-législaîtives. pourq.ioi eist-oof silentA aouts
sdéord'ette voie de comnunicatiot que l'on appelle lu-chemin
dëfF,; etqui a amené la richesse parmiles-coltivateurs des.t;n.
tieà'dï l'st-qui ont été:assez. prudeuta et assez économiques
pohsntu p~'aabuser du cettuaisance T' . , .

n0 pulçsanteo ldcomot iqndé 'laendrashtu e ns e

s'nI.ïs dë riö p'odunits ÿoùr'in-ñourrir la pop'ulhtio. ag'lá>Villip
'de Québec, êt expédier notre bétail pour qu'i puisse revendir
jusquè sur les marchés anglais? v--'. .

, es-éhos dit faie St;Jean se, plairont: à,*répéter auiloin ton,
ler* imposant. et les intrépides colons du oagnenny n aront.alorg
qt'utle voix poir louer le Gouvernement ou; les partikuliers qui
t'nuront ont'rt un chemin dan os vallées.

.C'est alors qu'ayant un débdïéhé$faile pour l'ésoulerert de
no produits nous pourrons nous livrér une c'ilttire néliönt
et productive.

Donnez-nous un chemiwde fer et le Haut-Sag.eav pronme
de fournir à la vi le de .uébee'du beau blé-ettà:bon rarché.e
èst d.es époqnes comme celle. que nous traversons, où l'on.saizi
apprécier le blé A sa h:nîte valeur. Si actuellement nous pou.
vions alimenter les mtare èés de Quîébcc d'un blé .avec lequel.orss
nourrit actuellément notre bétail.infm d'en tirer'pröfit phusd'usÇ
a Québëe·serait sati-faitdu l'utiliser·pour n faireYun b'on pin.

DJornez-nous ui-chelieiin-de fer. c'eài l'objet de taus nos vcou
et desvéritables amis du pays..
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Hrser; enterrer lasemenée-

Atpsit6t que la semaille est faite, ou A mesure qt'enp .m#:e
on doit eufetrer l irain qtî'»n semé:m d.s il fautûnvoir la pé.
e-ttion de~ ne pon tlenterrer .trop avant parce gir'ih ne-pour'.
rait point lever; la pes:'tenr de la terre l'accablerait ; et ne par.
tic-ipat,tpresq.t4tu. point aux vapeiîrg et axeUa"tsntess
qui na ý,~ dam.~ l'air, il reterait ehs-"yell bauis eb bérimcie de ré'6
surrection; dex doi.ots de terre asdf -tèt pur le de oavrir,'t on le
couvre-1o. pour que les pitéons. les'crnei lu-;, l:orbetxet
autres oiseaux, même les vulailles. ne lè m-neht pai ;2.iti.:
qu'il soit. moiis -exposé.-aux..ijurésde l'nir.;u.3. pour lu'ja.
terre lui communique plus îisém,-nt laisubstdnce et'des sel.don.
il a besoin. et qu'il.s't·n dissipe mdins ; 40. afin 4iue la -mlan'ge
titt Lrmin ievec la teire toit plus hetireuà étaintîiuý ép -e' que1

;a végétation en suit plub ficilé. pitié :àre lit plus abotadinte: o
parce que le grain qui a fait un bon pied, se troùvö et se déf4nd
'Id-meme i irésiste aux 'mauvatises révolutiuns et''protfte dès
bonnes

Dins. beanonup -d'erdroits on-se contente de herserila f erre
pour et'couvrir la semence, cest-à.dire, de passer, et repassér la
herse par-dessus, tant ait l6ng qu'en travers. Quand on a lnbo'
re la terre en sillions, ii.faut la herher et la r. herser en tous ses,
avant et apiés la semaitleil:entiu, l.ursqu'on a ainsi 'proiné.. l
lerse, *la terre et la da'UJLO.e sont bien Liélées;,un bofi her6ag :'
vant un nouveau labour.

Dans quelq.itai eidroite. on -ètýu sur terrè.' et -l'on y.met la
charrue apiès la semiaille, pour enterrer le graiti; mais il faut quec
ce labour suit léger afin que-le blé n'ait pas plus de trois doigt':
de t. rre, et on duit ebicuru le herer ets.ite, unin q. e la terre sit-e
plus n;euble. Quand on -couvre ainsi le gr.in en'libourant*uaptès
ta se.maille, ''est ce qu'on appelle renfouir.!a semence ou Semer
dessous; par ce dernier labour, la,seinencsa truiv eeetive-
tuent dessous le sol, et elle est pltis~îarée d tërr,''aïi;l -i
qul le réste plusaîu-desis,-qu;itd ônîne f'it:q~'i.la hatr'sér;c'est
pourquoi on dit, 'semer des'sus, quaid' la semene th'et tnterrée
que par la heüè.' t.orsqu'on -seme de .bonnel heure, et par u'n;
temips p:opré, il vaut mieux semer dessus, parces que lés- gruuitis
germent plus tôt,:et que. quatre mesures de blé semées:de bonne.
heure,:profitent plus, que cinq . mises, tard un terre-; nais
,i l'on a turdérA semer; jusu'aux plui..s ou jusq'àtii 'fr'oidsiil
est certuin qu'en ce cas il vaut mieux en'e. desustiis,.de qiïelluet
snuture que boiL lu chhinp parce que le 'grain u s'eral tuinw-ex-
poli

. . Choses et atitres.

/,émigration.-La presse entiére de la Province de Québee et
quelques journaux des autres Provinces cauadiennies, s'émeuvent..
e conudérant.les tristes .cohséquences de l' migrtion de os


